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AU nombre des mesures 
prises par le gouverne-
ment, il y a la fermeture 

des bars, boîtes de nuit, restau-
rants, hôtels et motels, salons de 
coiffure et bien d'autres struc-
tures. Sans oublier les restric-
tions imposées aux transports 
en commun.
Pourtant, si certaines consignes 
ont été saluées par la population 
– les bars sont pointés du doigt à 
cause des nuisances sonores, et 
les motels à l'origine du vagabon-
dange sexuel – il n'en demeure 

Tchibanga : l'économie locale 
prend un coup
C'EST la conséquence 
directe de la fermeture 
de certaines structures 
commerciales dans la 
cité.

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga /Gabon 

Benjamin Mihindou Kom-
bila, qui assure la tête de 
la délégation provinciale 

de la Société d'énergie et d'eau 
du Gabon (SEEG),  a présenté 
dernièrement à la gouverneure 
du Moyen-Ogooué, Paulette 
Mengué M'Owono, le nouveau 
directeur régional centre-sud 
de la SEEG, en la personne de 

Désiré Moussounda.
Le chef de la délégation a expli-
qué à l'autorité provinciale que la 
direction régionale centre-sud a 
sous sa supervision les provinces 
du Moyen-Ogooué, de la Ngou-
nié et de la Nyanga, "pour une 
bonne lisibilité et une meilleure 
efficacité”. Ce qui, à l'entendre, 
s'inscrit dans la nouvelle poli-
tique de management mise en 
place par la SEEG en matière de 

Lambarené : le nouveau directeur 
régional de la SEEG présenté

Esaie NDILORUM
Lambaréné/Gabon

partenariat avec d’autres grands 
groupes.
Actualité oblige, la pandémie 
du coronavirus s’est invitée dans 
l'échange avec la première auto-
rité provinciale. Sur ce sujet, la 
gouverneure Paulette Mengué 
M'Owono a expliqué et sensi-
bilisé ses hôtes au respect des 
mesures barrières. Soulignant 
que chacun de nous, à son niveau 
de responsabilité, individuelle 
ou collective, est tenu, où que 
nous soyons, de respecter l'en-
semble des décisions prises par 
les gouvernants, afin de limiter 
la propagation du Covid-19 dans 
notre pays. Et notamment à l'in-
térieur du pays.
Pour Paulette Mengué M'Owo-
no, le respect scrupuleux de ces 
mesures barrières constitue la 
garantie par excellence en vue de 
nous préserver de cette pandémie 
qui a déjà endeuillé plusieurs 
familles à travers le monde de-
puis son apparition, en décembre 
2019, en République populaire de 
Chine. “La santé n'a pas de prix”, 
a-t-elle souligné.

  La gouverneure Mengué M’Owono en entretien avec la 
délégation de la SSEG.
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LA mairie d’Oyem, chef-
lieu de la province du Wo-
leu-Ntem, a lancé, dans 

la nuit de jeudi 2 avril 2020, 
une opération de désinfection 
des lieux publics, à travers les 
deux arrondissements de la ville. 
L'action du service d'hygiène 
publique et d'assainissement de 
la mairie locale – avec l’appui 
technique et matériel de la direc-
tion régionale de Santé nord – 
s'inscrit dans le cadre de la lutte 
contre le Covid-19 au Gabon.
L’ édile d’Oyem, Christian Abes-

Covid-19 : opération de désinfection 
des lieux publics à Oyem

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

solo Menguey, a lancé officiel-
lement cette campagne de pul-
vérisation, par le grand marché 
municipal de Ngouema dans le 
2e arrondissement. Les équipes 
se sont ensuite rendues, tour 
à tour, dans les espaces com-
merciaux d’Adjougou, Akoa-
kam, Tougou-Tougou, Peloton, 
Mont-Miyelé et à la décharge 
publique (à ciel ouvert) du Man-
guier.
“Cette opération de pulvérisa-
tion des lieux publics d’Oyem 
vient en appui des mesures 
barrières et de riposte prises 
par le chef de l'Etat, Ali Bongo 
Ondimba, dans la guerre contre 
la pandémie du coronavirus , a 
justifié le maire. A travers cet 
acte, les autorités municipales 
se préoccupent de la santé des 
Oyemois.
Pour le chef de service provin-
cial d’hygiène et d’assainisse-
ment, Bertrand Toung Ekore, 
“notre ambition, à travers cette 
opération, est de rendre notre 
espace vital commun d'Oyem 
sain en combattant le Covid-19”.

  Désinfection des rues à 
Oyem. Ph
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pas moins que l'économie locale 
prend un coup. Les propriétaires 
de ces structures commerciales à 
Tchibanga broient désormais du 
noir, à cause des charges (loyers, 
courant, eau...) auxquelles ils 
font face.
Avec un tissu économique local 
déjà très fragile, et l'argent qui 
se fait rare, nombre de commer-
çants locaux sont à la peine. Du 
vendeur de Musungu (boisson 
locale faite à base de canne à 
sucre) au coiffeur du quartier... 
Tous se demandent s'ils seront 
pris en compte par les dernières 
mesures d'accompagnement 
énoncées par le chef de l'Etat, 
Ali Bongo Ondimba, pour les 
soutenir et assurer leur survie 
en ces temps difficiles de crise 
sanitaire. Entendu que la ferme-
ture de leur “gagne-pain” impacte 
négativement leur quotidien, 

au point qu'ils n'arrivent plus à 
honorer certains engagements.
L e  t ransp or t  en  commun 
n'échappe pas à cette sorte de 
tsunami économique à Tchi-

banga. Mais il y a des paradoxes 
que même les taximen ne s'ex-
pliquent pas : “Nous ne faisons 
plus les mêmes recettes, pour-
tant, nous déboursons toujours 

1 000 francs à chaque contrôle de 
la police ou de la gendarmerie. 
A cette allure, nous finirons par 
garer nos véhicules”, a confié l'un 
d'eux, visiblement agacé.

  Commerces fermés au marché.  L’économie se meurt petit à petit à Tchibanga.
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